
par ces échanti l lons que les Chinois tirent un 
excellent parti d e l à mat iè re textile produite par 
le ver à soie du vernis du Jap< n, soit qu ' i l s la 
t i ssentà l 'état de liioselle, soit qu ' i ls l 'emploient 
sous forme de soie cont inue ou grége. 

» Si . comme tout porte à le l'aire penser , les 
Chinois l'ont de la soie grége avec ces cocons 
na ture l lement ouverts , pourquoi les Moteurs 
français , à qui rien n'est impossible en fait de 
merveil les industr iel les , n 'arrive; a ient- i ls pas 
aussi à en faire? S'il en était ainsi , la cu l ture 
de l 'allante et l 'élève de son ver a soie , qui 
promet de si beaux bénéfices . même eu s u p p o ­
sant qu 'on n'en obtienne que de la b o n n e ou 
filoseli»' . en donnerait de magnifiques . et cette 
soie à bon marché , en remplaçant avantageuse-
ment le c o t o n , tievieudrail pour nos ouvriers 
des campagnes la source de bénéfices cons idé­
rables . » 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX. 

N A 1 » S A M C K S. 

Du lHr au 7 janvier 1800 inclus , 2 " g a r ç o n s , 
22 l l l e s . 

I) t C Y. S . 

Du 31 décembre 1859. — Pierre-Joseph Delbecq, 
•H* ans. tisserand, veuf de Marie-Rose Destailleux, 
hôpital. 

Du { janvier 1860. — Virginie Rogé , lu ans , 
journalière, célibataire, Jean-Ghislain. — Ferdinand 
Boulengé, 71 ans, journalier, veuf d'Ainélie-Rosalie 
Bénie, impasse du Château. 

Du li. — Louis-Joseph Grenu, 71 ans. journalier, 
veuf de Catherine-Françoise Cngnex, hospice. 

Du i. — Jean—Baptiste Delhaye , 05 ans , ouvrier 
maçon, époux de Marie-Victoire Fonçait , Jean-
Ghislain. — Noël Pagnol, <>;i ans, tisserand, céliba­
t a i re , au Pil. — Henri-Joseph Lefebvre , -U ans . 
tisserand, époux de Joséphine Selosse, hôpital. 

Du 5. — Marie-Joseph OesnouletS, 64 ans, ména­
gère , veuf de Julien-Joseph Lagache, chemin des 
Coute;:ux. 

Du fi. — Jean-Baptiste-Joseph Poothieu , 7(i ans, 
journalier, époux d'Angélique Deflraces, Jean-Ghis­
lain. — Pierre-François Dubois, <>.""» ans, journalier, 
époux d'Anaïse-Josepli Plnqnet, hôpital. 

Du 7. — Anne-Marie-Joseph Curette , 76 ans , 
journalière , veuve de Jean-baptiste Desbonnets , 
hospice. 

Plus "1 garçons et 7 fdles, décédés au - dessous de 
l'âge de 10 ans. 

Kenseignements commerciaux. 

Les laines se sout iennent en bonne position 
et les existences sont faibles. Quelques d e m a n ­
des ont encore eu ieu pour l 'exportat ion. Il 
s'est fait, la semaine de rn iè re , à Par i s , que lques 
part ies en suint . Au Havre les laines ont provo­
qué des affaires pins suivies dans les dern ie r s 
j o u r s de décembre . 

On annonce pour le 25 courant , à Rouen , une 
vente publique de deux mille cinq cents balles 
de laines diverses. 

La Société industr iel le d 'Elbeuf a résolu , 
dans son assemblée g é n é r a l e , d'envoyer un d é ­
légué en Chine, au Japon , avec ia mission 
d 'é tudier les ressources que ce-; contrées loin­
taines offrent a notre commerce . importat ion 
et d'expor ation, principalement au point de vue 
de la production des laines et de la consomma­
tion de-; tissus île celle manière . Il est à désirei 
que cet exemple soit suivi par nos autres g ran ­
des industr ies , qui pourront ainsi créer de vas­
tes et riches débouchés à leurs produi ts . 

tiré de sa rêverie -, est-il arrivé quelque chose 
de désagréab le? 

— Riei:, Altesse, absolument rien .Messieurs, 
a joula- l - i l en s 'adressant aux médecins , ces 
noies sont nu l l es . . . ne parlons plus de cette 
affaire; la question est décidée. Quel b o n h e u r ! 
j ' é t a i s présent ! La Providence m'a fourni / o c ­
casion de sauver I s monarchie de projets révo­
lut ionnaires Vous m'en tendez , mess ieurs . » 

Et les médecins s éloignèrent sur un signe du 
puissant favori. 

Ehrens t rom les suivit. 
Après le départ volontaire de Fe ldmans , Reu-

terholm était parvenu non- seu lemen t à l ' empê­
cher de revenir , mais encore a écar ter tous les 
membres dis t ingués et influents du part i . Ceux 
qui restaient , entre ant res Ehrens t rom el Ami -
nolf, étaient trop insignifiants pour que i o n eût 
à s 'occuper d 'eux. 

Seule , mademoisel le Rudenskoid faisait ex­
cept ion. 

J u s q u e - l à , le tournoi polit ique s'était pou r ­
suivi sans que Reule rho lm rompît pe rsonne l le ­
ment une lance avec el le. Il lui arrivait bien 
parfois de la c ra indre , mais il ne tardait pas 
à r i re l u i - m ê m e de sa frayeur en réfléchis-
sant qu 'e l le n ' é t a i t , après t o u t , qu ' une faible 
f emme. 

Il n ' éprouva que plus de surpr ise et de dépit 
de se voir vaincu au moment même où il croyait 
cou ronnne r son œuvre par un coup de maî t re 
habiie et r e n d r e impossible le gouvernent, ni 
futur du j e u n e Gustave. Aussi ne souriai t- i l 
p us de la faiblesse de cette femme , et la c ra i ­
gna i t - i l . 

Il voyait l ' impossibili té de se maintenir contre 
elle si elle avait pour appui l ' amour du régent . 
II concent ra i t donc toute sa haine su r elle et i 
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Piiriliration el adoucissement des eaux pour 
les usages indurtiiels. 

PAR MM. B U F F ET VERSMAHN. 

Le procédé de MM. Duff et Versmann consiste 
! dans l 'emploi do silicate de tonde en combina i ­

son avec, du carbonate de sonde ou d 'au t res m a ­
t ières connues , propre a précipi ter la chaux. 

Pour obtenir ce résul ta t . le silicate de soude 
et le ci rbonate de soude , ou tout au t re agent 
p réc ip i t an t , sont introdui ts dan l'eau et y sont 
agités, puis on laisse reposer le l iquide pendant 
un certain temps, on tillre alors si on le j uge 
nécessaire . 

Afin de dé te rminer les propor t ions de silice 
cou!, nue dans le silicate de sonde et le carbonate 
de sonde, ou toute matière prêtipilante de la 
chan.i . lesquelles sont nécessaires pour adoucir 
et purifier toute espèce d'eau , il est essentiel , 
en premier lieu, de constater !,• degré d dureté 
ou de crudité de l 'eau, au moyen de l 'appareil à 
éprouver du docteur Clark, ainsi que la q u a n ­
tité de magnésie que contient un volume d'eau 
dé te rminé 

Une fois ers quant i tés c o n n u e s , on ajoute j 
chaque hectolitre d'eau-la valeur de 'S g rammes 
de carbonate de sou le anhydre , pour chaque 
degré de dure té ou de crudi té , et [l g rammes de 

! silice pour chaque g ramme de magnésie que le 
volume d'eau contient . 

Poiii met t re ce procédé à exécution sur uwi'. 
grande échelle , l 'eau devrait ê t re contenue dans 
un réservoi r , et après v avoir' ajouté la propor­
tion voulue des deux sels dissous dans l 'eau, il 
impor te d 'agi ter alin de répar t i r la solution dans 
toute la masse. 

\u bout de que lques j o u r s , le précipité formé 
j s 'étanl en t iè rement d é p o s é , l'eau pourra être 
' re t i rée puni être employée : on pourra , si on le 
i j uge nécessa i re , le faire passer à travers un 
j Filtre. 

Si l'on veut l'a're usage d 'une au t re mat ière 
propre à ia précipitation de la chaux, au lieu de 
carbonate de soude, les qnaut i les employées 
doivent ê t re plus grandes ou moindres que la 
quant i té de carbonate de soude employée en 
pareil cas, suivant que la mat ière subst i tuée se­
rait plus ou moins forte que le carbonate de 
soude . 

M. le Dr Van den Corput a écrit à une de nos 
publicat ions les plus accréditées pour réc lamer 
la priori té du procédé de MM. Buffet W e r s m a n n . 

« Le moyen qu' i ls donnen t , d i t - i l . comme r é -
» sultat de leurs recherches , et qui repose sur 

| » la précipitation des sels de chaux et de m a -
! 5 gnésie , dont la présence produit ia crudi té des 
J » eaux , par le silicate de soude (verre soluble) , 
i » dans un réservoir ou bassin s 'opère le dépôt 
! » de silicate calcique et magnés ique résul tant 

» de la double décomposit ion , a en effet , été 
I » indiqué par moi , il y a trois ans , dans un 
| » mémoire spécial sur les incrustations des chau-
j » dièri s à vapeur. 

» Dès 1856, j 'avais énoncé ce l'ail : 
» Que : l'on arr iverai t à r endre douces les eaux 

! » dites c rues , en ayant recours à l 'emploi du si-
j » lirai»! de potasse ou soude (verre soluble de 
i Ï> Fuchs), quel le que soit la na ture de l'eau s é -

• léni teuse ou c a r b o n a l é e ; il se f o r m e r a , par 
; » l 'addition d 'une quant i t é propor t ionnel le de ce 

i sel, un silicate parfaitement insoluble, tandis 
i i que l'eau ne re t iendra eu échange qu 'un su l -
! >- l'aie ou un carbonate alcalin dont la présence 
j « n'offre rien de nuisible a la plupar t des appl i ­

cations industr ie l les . » — Et plus loin : 
Cette méthode , fondée sur des données chi-

» rniques posi t ives , et susceptible , par consé-
» qoen l , de la plus exacte précis ion, nous para i t , 
» par son ext rême simplicité comme par l ' éco-

voulait la renverser avant que l ' inclination du 
prince eût acquis toute sa force. 

Vous m'avez joue un vilain tour , mademoi ­
selle , lui d i t - i l . Vous avez. . . Quelle est votre 
i n t en t i on? Croyez-vous avoi r assez d' influence 

: et d 'habileté pour nie tenir t è t e ? .N'oubliez pas 
i que vous n 'êtes qu 'un faible roseau Jusqu ' ic i 

j ai fermé les yeux sur vos puéri les tentat ives 
d 'ébranler ma position ; au jourd 'hu i je vous 

i connais : soyez sur vos gardes . Vous l'avez e m ­
porté su r moi par la r u s e , mais vous ne m'avez 

: pas vaincu ; vou m'avez surpr is , mais vous ne 
i resterez pas maîtresse du champ de batail le. Si 
i vous croyez pouvoir vous j o u e r de moi , vous 

vous trompez ; vous ne connaissez encore que 
mon côté le plus a imable . .Mademoirelle , vous 
avez pénétré mes pians et moi les vôt res . . . 
prenez garde . J 'ai trop de fierté pour ne pas 
vous avert ir De ce moment , vous êtes mon 
e n n e m i e . . . faites at tent ion de ne pas t o m -

! ber » 
.Mademoiselle Hudenskold écouta sans c h a n -

I ger de visage ces menaces qui ne la issèrent pas 
i de l 'épouvanter . Bientôt elle tourna le dos à 
i Reu te rho lm. 

IX 

Alm et Forster. 

« Dis à Alm que je veux lui par ler . » 
Après de fréquentes visites chez Reu te rho lm, 

il avait obtenu depuis que lque temps l 'emploi 
de copiste, bien minime pour un homme qui se 
croyait doué de talents si r emarquab le s . 

Souvent humil ié et traité avec une sorte de 
mépr i s , il n'avait pas perdu tout espoir d ' a r r i ­
ver un j o u r à la for tune. 

Aous le revoyons au jourd 'hu i vêtu d 'un habit 

*Y> 

» nomie qu'el le r é a l i s e , mér i ter une at tention i 
» part icul ier ' ' de la pari des fabr icants , toutes ! 
» les Tois qu ' i ls disposent d'un bassin i n t e n n é -
» diaire ou d'un réservoir suffisant pour c o n t e -
» nir l'eau dest inée à l 'a l imentation des g é n é -
» r â l eu r s . » 

FAITS «IVERS. 
On lit dans le Messager de Paris : 
« M. l 'abbé Sisson . d i rec teur de Y Ami de la 

Religion, condamné a trois mois de prison pour 
publication d 'une musse let l ie de V ic to r -Em­
manuel à Napoléon 111 , ne s'est pas pourvu en 
a p p e l , et il s'est présenté ces j o u r s de rn i e r s i 
la Conciergerie pour ; subir sa peine . Mais on 
a refusé de le reoe»oir en lui faisant savoir qu'il ! 
n'avait jamais été dans l ' intention du gouverne­
ment de lui faire subi r d ' empr i sonnement . « 

— La fusée percutante sur laquelle des expé­
r iences viennent d 'ê t re faites au polygone de 
Vincennes , est de l ' invention de M. More l , a n ­
cien l ieutenant de vaisseau. C'est en vertu d 'une 
autor isa t ion de M. le minis t re de la gue r r e q u e 
ces expér iences , après avoir eu lieu les 20 et 27 
décembre de rn ie r , ont été renouvelées les o et 6 
j anv ie r courant , en présence d 'une commission 
spéciale de la m a r i n e , présidée par M. le con­
t re -amira l Boue l -Wi l l aumez . 

Les éclats des projectiles à expér imenter pou­
vant ê t re lancés à de 1res grandes dis tances, des 
ordres précis avaient été donnés par l 'autori té 
mili taire supé r i eu re , pour faire garder le ter ra in 
de manœuvre de Sa in l -Maur et y empêche r la 
c i rculat ion. 

Toutes les manœuvres ordinaires ont été s u s ­
pendues au polygone de Vincennes , pendant la 
durée de ces e x p é r i e n c e s , et la soll icitude de 
l 'autori té a poussé la précaut ion j u s q u ' à in te r ­
dire aux t roupes occupant les forts de laGavelle 
et de la Fansander ie , la sor t ie de ces forts 
par les portes donnan t sur le champ de m a ­
nœuvres . 

L'elïet produit par ces nouvelles fusées p e r ­
cu tan tes , est , d i l - on , formidable. 

— La fête des rois se célèbre un peu par tou t 
de la même façon. On par tage , à la fin du dîner , 
un g â t e a u , el celui ou celle qui a la part où se 
t rouve la fève est proclamé roi ou r e ine . Lne 
royauté d 'une soirée qui s 'exerce en t re les q u a ­
t re m u r s d 'une salle a manger . Les Russes de 
distinction de passage à Par is ont célébré ven­
dred i , chez un de nos grands r e s t au ra t eu r s , la 
fête des ro is . Le banquet était de qua ran te cinq I 
couver ts . A cet effet, on avait commandé un 
gâteau mons t r e , qui fut découpé en q u a r a n t e -
cinq parts égales. Sur les quaran te -c inq cou -
ver ts , il y avait une vingtaine de dames , et ce ! 

fut à une dame , la princesse N qu ' échu t la ! 
fève , laquelle n 'étai t pas une de ces fèves vul- i 
gaires qui croisent dans les potagers . Celle-là j 
avait dû p . e n d r e naissance dans le flanc de i 
que lque montagn° de l 'Oura l , et elle avait élé 
montée par un des plus habiles joai l l iers de 
Par is . En un mot , cette fève était un d iamant , un 
t r è s -beau d iamant monté en bague , et il se 
t rouva, ô s u r p r i s e ! comme . . . une bague au pe ­
tit doigt de la j e u n e et belle re ine . Avouez que 
voilà un hasard vérilab ement in te l l igent ! On 
assure que la fève en quest ion vaut bien deux 
mille é c u s ! 

— Le cercle de la place du Capitole , n° 3 , ; 
dit (Aub de Toulouse, a élé fermé par décision j 
de M. le prélet . Cette mesure serait motivée sur 
l ' inobservation des règ lements et sur cette c i r ­
constance que le c e r c l e , fréquenté par des per- ! 
sonnes é t r a n g è r e s , serait devenu plutôt une j 
maison de j e u qu 'un cercle . 

noir bien brossé , mais usé jusqu 'à la corde, j 
Sans êlre du j o u r , sa cravate peut encore pas - j 
ser pour blanche Rref , il a fait g rande loi- j 
let te . 

« Vous êles un j e u n e h o m m e in te l l igen t , lui I 
dit Reu te rho lm. Je n'ai pas le temps de penser 
à tou t ; j e me rappel le cependant que vous m'a- j 
vez rendu divers petits services. » 

Alm se contenta de s ' incliner ; mais ces pa- i 
rôles le comblaient de jo ie . 

« Si la fortune a une préface, pensa- l - i l , elle j 
doit ê l re à peu près conçue dans les termes \ 
qu 'emploie Reu te rho lm. » 

« On pourra i t faire que lque chose de vous, » 
ajouta Reu te rho lm. 

Alm s'inclina de nouveau . 
« J 'a i cru r e m a r q u e r que vous conduisez avec ! 

p rompt i tude et avec une certaine habiielé les 
affaires qu 'on vous confie. » 

Alm souri t de satisfaction. 
« Vous connaissez toutes sortes de petites j 

gens équ ivoques? 
— Oui , mons ieur le baron . 
— Connaissez-vous un certain F o r s . . . l ' o i s . . . j 

Fors te r , j e c ro is? 
— L 'auberg is te? 
— Jus t emen t ; il doit êlre aubergis te ou quel- j 

que chose d 'approchant . 
— Il tien les caves de l 'Opéra. 
— C'est cela. 
— Oh ! cer ta inement , monsieur le baron ; je i 

le connais par t icu l iè rement . iNous sommes îles i 
amis in t imes . Je lui dois même encore une j 
peti te somme que j e iui ai emprun tée dans le ; 
t emps . 

— Vous êtes lié avec lui ? Tant mieux. Le j 
voyez-vous souven t? 

— Depuis cet e m p r u n t , mons ieur le baron , j 

Les familles régnantes de l 'Europe ont 
pe rdu , dans l 'année qui vient de finir, seize 
m e m b r e s : sept pr inces et neuf pr incesses . 

Il y a en E u r o p e q u a r a n t e - h u i t souvera ins , 
dont le plus âgé est le g r a n d - d u c de Mecklen-
bourg-St ré l i l z (80 ans 1/2) ; le second en âge est 
le roi de W u r t e m b e r g (78 a n s j . Les trois p lus 
j eunes souverains n 'ont pas 20 ans . 

Le prince qui r ègne depu is le plus longtemps 
est le pr ince de L ippe -Schauenbourg (73 ans , 
dont une par t ie sous tutel le pendant sa m i n o ­
r i t é ) , et après lui le duc de Saxe-Meinengen (52 
a n s , dans des condi t ions semblables . 

— Il y a que lques j o u r s , dit le Courrier de 
Lyon, deux j e u n e s époux venaient de faire sanc­
t ionner leur mar iage a la munic ipal i té . Le nou­
veau marié qui t ta i t à peine le seuil de la mai r ie , 
que s'aflaissant sur l u i - m ê m e il roulait a t e r re . 
T ranspor t é a son domici le , ce ma .heureux a élé 
pris d 'un tel accès de folie fu r i euse , qu'i l a 
fallu le t r anspor te r gar ro t té dans une maison de 
san té . 

— On lit dans le Salut public, de Lyon : 
« Samedi de rn ie r , m e femme allait voir une 

de ses amies , M11" 1). . . , l ingère, dans le î ua r t i e r 
Pe r r ache . Gomme d 'ordinai re , ia porte n 'étai t 
fermée qu ' au l oque t ; mais quel le ne fut pas la 
stupéfaction de la visiteuse en voyant son amie 
é tendue sur le ca r reau . Elle s 'approcha vive­
ment d 'el le , lui donna des soins et ne tarda pas 
à la rappeler à la vie. Voici quelle avait été la 
cause de cet évanouissement . Mlle D . . . était o c ­
cupée auprès de son poêle , t ou rnan t le dos à 
une commode au -des sus de laquelle se trouve 
une petite glace. 

» En se re tournan t à d e m i , elle avait aperçu 
une part ie de sou corps dans îe miroir . et 
croyant que quelijU un s'était in t iodui l dans la 
chambre , saisie d'effroi, sans se rendre compte 
que c'était son bras qu'el le avait aperçu , elle 
avait perdu connaissance . Lorsque toul danger 
eut disparu , les deux amies r i rent beaucoup de 
l ' aven ture , qui aurai t pu avoir pour Mlie D.. des 
sui tes très graves , si son amie n 'étai t a r r ivée à 
propos pour la t i rer de son évanouissement . » 

— On lit dans le Mémorial de Courtrai : 

« Le nommé Le iev re , dont l'évasion de no i re 
prison cel lula i re , le 5 décembre 1857, a été 
cause de la révocation de p lus ieurs employés et 
le prétexte du déplacement de feu le d i rec teur 
S c h o t t e , a été ré in tégré à notre maison d 'an et 
sous prévention d'assassinat commis , en 1857 
à Ooslroosbeke. 

» On sait que L e i e v r e , après son évasion e n ­
core inexp l iquée , s'était réfugié à W a z e m m e s 
lez Lille, où, dès le 22 décembre , il était a r n té 
pour vol d 'une somme de 9v2 f< ancs dans une 
maison garnie qu'i l habitai t . Condamné de ce 
chef a deux années de prison, Leievre, après 
l 'expiration de cette pe ine , a élé l ivré, sons 
manda i d 'extradit ion , par la police française à 
la gendarmer ie de Mouseron , qui vient de nous 
l 'expédier . » 

— Voici, dit YEcho de Vesone, un fait parfa i ­
tement a u t h e n t i q u e , quoique assez invra i sem­
blable ; 

U n ' z o u a v e se présente , revêtu de son cos ­
tume , a ia porte d une église d 'un chef-lieu de 
canton de la Gironde , pour assister à la messe 
paroissiale. C'était le mois dern ier . Le bedeau 
qui ne connaissait pas le cos tume du guer r ie r ' 
le prend pour un mas nie et croise la pique en 
s écriant furieux : « Ma consigne m'oblige d ' in ­
terdire l ' en t rée de l 'église ux masques ; filez et 
un peu vite. Le zouave lui répondi t i m p a s s i b l e : 
« Mais, mon ami , regard* z -moi , j e suis un m i ­
l i ta i re , un zouave enfin. — Vous n'avez pas 

le hasard ne me l'a plus fait r e n c o n t r e r ; mais 
auparavan t nous étions p resque toujours e n ­
semble . Fors ter a fait son chemin .. . Moi.. . j ' e n 
ai p resque honte , j e . . . 

— Vous auriez envie de r e n o u e r cet te a n ­
cienne ami t i é? 

— Si monsieur le baron l ' o rdonne . . . Mais 
ma d e t t e , monsieur le baron , m ' e m b a r r a s s e un 
peu. 

— Le contenu d 'une des bourses qui sont là 
sur la lable sulliiait-il pour l ' acqui t te r? » 

Alm tressaillit. Ses yeux bri l laient de cupid i té , 
et ses doigts se mouvaient comme de longs vers 
sur les pans de son habi t . Il n 'avait pas "besoin 
de répoudre pour ê t re compris . 

c Je puis compter sur loi, ajouta Reute rho lm 
en lui j e t an t une des bouses ; su is -moi , tu vas 
apprendre ce que tu as à faire. » 

Une heure après , — c'était le soir du j o u r où 
se passait au palais l 'événement rappor té dans 
le chapi t re précédent , — Alm arrivait à la cave 
de l 'Opéra ; il s 'arrêta un instant à la por te , pour 
faire voir aux passants qu'il allait en t re r dans la 
mei l leure cave de la capitale . 

« Mon ami Fors te r , m u r m u r a - t - i l , sera t r è s -
agréablement surpr is de voir que j e n 'ai pas 
oublié mon dernier emprun t d'il y a t rente mois . 
Je me représen te déjà les g rands veux qu' i l va" 
taire quand j e lui r embourse ra i ce qu' i l m 'a 
prê té . » 

Il en t ra avec cette orguei l leuse pensée . 
« Garçon , où est mon ami F o r s t e r ? d e m a n -

da- t - i l . 
— A la cave, il t ire du vin, m o n s i e u r ! 
— Il tire du vin ? Diable ! c'est une belle o c ­

cupat ion. Ainsi mon ami Fors te r tire vra iment 
du v i n ? 

— Oui , mons ieur . (La suite au prochain n°). 


